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Comparutionpour le délit de fuite mortel de Lambton

"accusé aurait
été sobre mais
pris de panique

du bureau de la SQ de Thetford Mi-
nes», indique l’agent d’affaires publi-
ques de la SQ Serge Dubord.

Ronald MARTEL"
 

Lac-Mégantic

n homme de Disraeli, Denis Cou-
U ture, âgé de 41 ans, a comparu

hier après-midi au Palais de justi-
ce de Lac-Mégantic, en rapport avec le
délit de fuite mortel survenu dimanche
dernier à Lambton. Il a été formelle-
ment accusé du défaut de s'arrêter lors
d’un accident ayant causé la mort.

On se souviendra que Dave Lapier-
re, âgé de 20 ans, de Disraeli, y avait

trouvé la mort, lorsque happé par un
automobiliste qui avait déguerpi de la
scène de l’accident, dans la nuit de ven-

dredi à samedi dernier.
 

   
l'accusé, Denis Couture, était accompagné
d’une amie au moment de la tragédie.

Unevaste opération de la Sûreté du
Québec, menée par l’enquêteur Régent
Charland du poste de la MRC du Gra-
nit, à Lac-Mégantic, avait été déclen-
chée en début de semaine afin de retra-
cer chaque propriétaire de Ford Taurus
1992 à 1995, -en tout une quinzaine

dans la région de Disraeli-, marque
présumée du véhicule ayant frappé le
jeune Lapierre, déterminée à partir des
débris laissés sur place lors de la colli-
sion.

Le frère du suspect, propriétaire
d’une Ford Taurus bleu foncé 1992, a
ainsi été contacté par les policiers. Il a
découvert les dommages sur son véhi-
cule en même temps qu’eux en faisaient
la constatation, alors qu’une pièce re-
trouvée sur les lieux de l’accident cor-
respondait avec le devant endommagé
de la voiture. Il avait prêté son auto à
son frère au cours dela journée de ven-
dredi dernier. L’auto en question a été
remisée par la SQ en soirée mardi.

«Il a très bien collaboré avec nos
policiers, ce qui a permis de remonter
jusqu’à son frère, Denis Couture. Ce

dernier s’est rendu de lui-même auprès

L'homme présente un dossier avec
quelques antécédents judiciaires qui re-
montent aux années 1979 à 1986: vols

simples, introductions par effraction,

omission de se conformer à une condi-
tion imposée par la Cour et une offense
de conduite d’un véhicule avec facultés

affaiblies.

La collision

Il semble que l’alcool n’ait pas été
un facteur dansle délit de fuite puisque
le suspect n’avait pris qu’une boisson
gazeuse durant la veillée et que l’en-
quête a permisd’établir qu’il est sobre
depuis plusieurs années.

Il a raconté aux enquêteurs, lors de
son interrogatoire, comment il n’a

aperçu qu’une masse de couleur som-
bre, lors de la nuit fatidique, croyant

même que c’était un animal. Reculant
sur ses pas et s’apercevant qu’il s’agis-
sait en fait d’un être humain, il aurait
complètement paniqué.

«M. Couture était alors accompa-
gné d’une amie, laquelle a également
été rencontrée par les policiers de la
SQ», ajoute M. Dubord. «C’est une
possibilité que la victime ait déjà été
agenouillée ou allongée parterre, sur la
chaussée, lorsqu’elle a été frappée,
puisque les dommagesà l’auto sontcir-
conscrits à la partie basse, à l’avant, soit
un déflecteur de matière plastique,
sous le pare-chocs.

«Mais nous attendons des rapports
d’expertises, de la part des enquêteurs
spécialisés en scènes de crimes et sites
d’accidents, du Laboratoire de police
scientifique, de même que les résultats
de l’autopsie pratiquée sur le corps de
Dave Lapierre, afin de déterminer tou-
tes les circonstances du drame.»

L'alcool et la victime

Les amis de Dave Lapierre, où ce

dernier avait passé la dernière soirée
avant la tragédie qui lui a coûté la vie,
au 555 de la route 263, ont indiqué qu’il
avait consommé de l’alcool et qu’ils
avaient réussi à lui confisquer ses clés
de voiture pour qu’il ne parte pas dans
l’état où il se trouvait.

Le procureur de la Couronne Clau-
de Melançon ne s’étant pas objecté, le
Juge Michel Beauchemin de la Cour du
Québec a remis Denis Couture en li-
berté, après l’avoir obligé à remettre
son permis de conduire et sous les con-
ditions usuelles, en plus de devoir de-
meurer à l’adresse de ses parents, de
démontrer une bonne conduite et de se
conformer à un couvre-feu de 23h à 7h,

sauf quand il travaille de nuit.

Denis Couture, qui a plaidé non
coupable, est défendu parl’avocat sher-
brookois Conrad Chapdelaine et a
choisi un procès devant juge et jury. Il
reviendra en Courle 5 juillet prochain
pour ia fin de la communication de la
preuve. S’il est trouvé coupable,il ris-

que une peine de prison à perpétuité.
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La police met fin à =
l'occupation en douceur

François GOUGEON
et Albert BÉRUBÉ
._____________________________________}

Sherbrooke

tenu il y a trois semaines à Qué-
bec, une quinzaine de manifes-

tants ont investi et pris le contrôle des
bureaux de Développement économi-
que Canada, rue Belvédère Nord, hier

à Sherbrooke, et ce n’est que six heu-
res plus tard que les policiers ont
réussi à les en déloger.

Les 15 manifestants, huit hommes
et sept femmesde 19 et 20 ans ont fait
irruption dans les locaux vers 13 heu-
res, alors que quelques employés fé-
déraux étaient au travail (les autres au
lunch du midi), et ont expulsé ces em-
ployés de leurs locaux de travail.

«Ils ont fait évacuer le personnel
de façon pacifique sans menace. Ils
voulaient exprimer leur désapproba-
tion dans le dossier de la mondialisa-
tion et plus particulièrement du projet
de libre-échange des Amériques», a
expliqué 3 Ld Tribune le directeur du
bureau régional pour l’Estrie de Dé-
veloppement économique Canada,
Guillaume Donati.

Il a rajouté que les manifestants
ont ensuite barricadé entièrement les
fenêtres et autrés ouvertures des bu-
reaux du ministère fédéral, avec des
boîtes de carton, des classeurs et d’au-

| nspirés du Sommet des Amériques

tres obstacles.
Les intervenants ont exprimé l’in-

tention de demeurer sur place pen-
dant 24 heures, a expliqué Marc Béru-
bé, relationniste de la police régionale
de Sherbrooke. «I! n’étaient pas vio-
lents et ont même offert de tout re-
placer et de faire le ménage dans les
bureaux lorsqu’ils repartiraient», a dit
M. Bérubé.

La police force la porte
Incapables de se faire rouvrir les

portes malgré de multiples négocia-
tions au téléphone avec les manifes-
tants qui avaient investi l’immeuble,

les policiers ont décidé de forcer la
porte des locaux du ministère fédéral,
vers 19h15, après avoir obtenu le feu

vert d’un sous-ministre de Développe-
ment. économique Canada, a indiqué
le constable André Lemire, du Service
de police de la région sherbrookoise
(SPRS).

Vingt policiers participaient aux
opérations, dont la moitié du GTI.

Ils ont arraché la porte principale
de ses gonds.

«Quand nous sommes entrés, les
manifestants étaient assis en rond, et
après quatre cinq minutes, ils ont ac-
cédé pacifiquement à notre demande
de quitter les locaux», a précisé

l’agent Lemire.
Douze manifestants se sont alors

identifiés, à la demande despoliciers,

 
tmacom, par Cloude Poulin

Les manifestants qui occupaientl’intérieur de l'édifice fédéral de la rue Belvédère Nord ont reçu l'appui d'autres manifestants à l'ex-
térieur. .
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mais trois des sept femmes n’ont pu le
faire sur place et elles ont été emme-
nées au quartier général du SPRS, rue
Marquette, pour y être formellement
identifiées, avec l’aide de proches. ~
«Une décision devra être prise ces

jours-ci à savoir s’ils recevront un
constat d'infraction à un règlement
municipal, pour refus d’obtempérer»,
a précisé le constable Lemire, et cha-
cun d’eux serait alors passible d’une
amende ne dépassant pas 100 $. :

Il est possible aussi, fait-il observer,
qu’ils comparaissent sur sommation
pour méfait, si jamais Développement
économique Canada dépose une
plainte.

Contre le projet de libre-échange
Dans l’après-midi, d’autres jeunes

s’étaient rendus sur les lieux en appui
aux manifestants qui occupaient les
locaux. Selon l’un d’eux, qui a refusé
de s’identifier mais qui accepté de se
faire photographier, cette manifesta-
tion s’en voulait une delutte contre le
projet de libre-échange intercontinen-
tal.
«Les clauses démocratiques, dit-il,

c’est du bidon. Ce projet ne respecte
pas les droits environnementaux et so-
ciaux des citoyens». Il a également cri-
tiqué le travail des policiers lors du
sommet de Québec, espérant que
ceux de Sherbrooke n’agiraient pas de
même.
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Camelots et camelots motorisés
Prix de vonte…………………svsceeseerrereenens
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  TVA...
Coût à l'abonné

YL

Abonnementpayé à l'avance:
endroits desservis por comelot et camelots motorisés.

Temps Prix TPS TVQ
Ton 164845 1154S 1323$
émois 88145 617S 707$
3mois 44985 3155 361$

Abonnement parla poste: Territoire immédiat
Temps Prix TPS TVQ
lon 255.325 17875 20495
bmois 13988$ 9.795 11235

Total «

189.61 $
101.38 $
51.74 $

Total
293.68 $
160.90 $

Hors territoire immédiat
lon 309405 21.685 2483$
6 mois 18434512905 1479S

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
l'an 699,925, 6 mois 409,76$

355.89 $
212.03 $

“La Tribune” est sociétaire de la Presse canadienne, de
l'Association des quotidiens de longue française, m
l'Association des quotidiens du Canada, offiliée

embre de
à l’Audit

Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de lo
presse catholique. Sources d'informations:
conadienne, Presse associée, Reuter, Agence Fran

Presse
ca-Presse.

Le service de photos fac-similées de la Presse canadienne et
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les
informations de La Tribune.

De l’argent tombé du ciel
O Unejeune femmed'une grande honnêteté cherche le propriétaire d'une liasse de billets
Daniel FORGUES
 

Waterville

ne jeune femme de Waterville a
U fait preuve d’un geste d'honnête-

té peu ordinaire cette semaine,
en tentant de joindre la personne qui a
perdu plus de 100 $ dans un stationne-
ment de Sherbrooke.

Jennifer Sylvester venait de complé-
ter des courses dans un commerce et
s’apprétait à monter dans sa camion-
nette quand elle a aperçu un billet de
S $ parterre mardi avant-midi.

«J’ai ramassé le billet qui était plié
et je l’ai mis sur la banquette; ce n’est
que rendu à un autre endroit que je l’ai
pris pour le mettre dans ma bourse. Ce
n’était pas juste 5 $, c’était plus de
100 $ enbillets pliés avec le 5 $», racon-
te-t-elle.

«Je suis tout de suite retournée
dansle stationnement où j'avais trouvé
l’argent. L’auto qui était stationnée à
côté de ma camionnette était partie et
personne ne semblait faire de recher-

ches», ajoute la jeune femme qui célé-
brera ses 30 ans à la fin du mois.

Une annonce
Jennifer a alors téléphoné à son

époux, James Naylor, un entrepreneur
en construction de Waterville, et les

deux ont tout de suite convenu de faire
paraître une annonce dans les jour-
naux, pour tenter de trouver le proprié-
taire de cette somme d’argent.

«Cet argent-là ne m’appartient pas
et je me dis que j'aimerais bien qu’on
agisse de la même façon à mon égard,
si jamais j'en perdais autant», précise la
mère d’une fillette de deux ans.

Jennifer Sylvester ne roule pourtant
pas surl’or pour agir de la sorte.

«On s'efforce d’économiser pour
acheter une balançoire à notre fille:
j'aurais pu mettre cet argent-là sur la
balançoire, mais mes parents (Albert et
Roberta Sylvester, de Waterville) m’ont
appris très jeune à toujours faire preu-
ve d’honnéteté», précise-t-elle.

Pour éviter que quelqu’un de mal-
honnête profite de la situation, Mme

Sylvester évite de dévoiler certains dé-

Il n'a pas revu
son porte-monnaie
 

Deauville

i ne citoyenne de Waterville a en-
S trepris des démarches pour trouver

la personne ayant perdu une liasse
de billets, comptant plus de 100$,
qu’elle a trouvée plus tôt cette semaine
à Sherbrooke, rarès sont les gensà agir
de la sorte, et un citoyen de Deauville

aurait bien aimé qu’on en fasse autant
pourlui, il y a quelquesjours.

André Lefrançois, âgé de 69 ans, a

perdu un porte-monnaie contenant
plus de 400 $, dans le stationnement de

la pharmacie Jean Coutu de la rue King
Ouest, vendredi dernier. Le porte-mon-
naie ne contenait aucun papier d’iden-
tité.

Comme Jennifer Sylvester l’a fait,
M. Lefrançois a fait paraître une petite
annoncesous la rubrique Perdu/Trouvé
(un service gratuit) de La Tribune, mais
ce dernier n’a reçu aucun coupdefil.

Déception .
En lisant le journal ce matin, je

croyais bien que l’annonce parue était
pour moi, mais ça ne coïncidait pas
quandj'ai parlé avec la madame à Wa-
terville», dit-il.

Les 400$ qu’il portait avec lui
étaient destinés à payer diverses dépen-
ses, dont une annonce dans La Tribu-

ne, pour commémorer le premier anni-
versaire du décès de son épouse,

survenu en juin dernier.
«Si tous les gens étaient honnêtes,

ça irait bien mieux dans le monde», dit-
il.

M. Lefrançois se souvient qu’à l’âge
de 13 ans, tandis qu’il travaillait à plein
temps dans une buanderie de la rue
Frontenac, il avait trouvé un porte-

monnaie contenant 1200$, apparte-
nant à un médecin.

«Je lui avait téléphoné et il était  

.
.
.

venu chercher son argent sans même
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me récompen-
ÿ ser. Mais une

| semaine plus
tard, il était re-

venu pour me
remettre 10 $,
c’était beaucoup
parce que dans
le temps, je ga-
gnais 11$ par
semaine», se 
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E LA CAPITALE * VIEUX-QUEBEC,

souvient le ci-
toyen de Deau-

André Lefrançois ville.

M. Lefrançois convient qu’il a fait
une erreur en ne boutonnant pas la po-
che arrière de son pantalon dans la-
quelle il portait son argent vendredi
dernier; «Habituellement, je le fais...

c’est un peu de mafaute»,dit-il.

Ce dernier ne fonde pas tellement

d’espoir qu’on lui retourne son argent.

Mais ce auquelje tiens le plus, c’est
le porte-monnaie, il appartenait à mon
épouse, qui s’en servait tous les jours
pour sa monnaie, c’est une grande va-
leur sentimentale pour moi, vous savez,

je n’ai pas terminé encore mon deuil»,
termine-il les larmes aux yeux.

Il s’agit d’un petit porte-monnaie de
cuir noir avec un bouton-pressoir sur la
languette.

Service gratuit

Bon an mal an, La Tribune publie
gratuitement une centaine de petites
annonces sous sa rubrique Perdu/
Trouvé, indique le directeur de la Pu-
blicité, François Fouquet.

«Je dois avouer qu’il s’agit surtout
de gens ayant perdu quelque chose qui
s’adressent à nous. Que quelqu’un fasse
paraître une annonce pour dire qu’elle
a trouvé de l’argent, c’est exceptionnel
et c’est tout un geste d’honnêteté qui
mérite d’être souligné», termine-t-il.
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tails, comme l’endroit exact où l’argent

a été trouvé tout comme la somme
exacte.

«C’est par honnêteté que j’agis ain-
si, je n’ai pas l’intention de me faire un
nom avec ce geste», confie-t-elle. La
jeune femme a d’ailleurs hésité avant
d'accorder une entrevue à La Tribune.

Rêves d’enfants

Si jamais l’argent n’est pas réclamé,
Jennifer Sylvester compte le remettre à

 

Photo La Tribune,
Daniel Forgues

Jennifer Syl-
vester, de Wa-
terville, fait
preuve d’un
geste d’hon-
nêteté peu or-
dinaire, en
tentant de
joindre la per-
sonne qui a
perdu une
sommed'ar-
gent dans un
stationnement

commercial de
Sherbrooke,
plus tôt cette
semaine.  

la fondation Rêves d’enfants, pour le-

quel on présentera un spectacle-bénéfi-
ce a Ayer’s Cliff au début de juin.

Cette dernière a fait paraître son
numéro de téléphone sous la rubrique
Perdu/Trouvé dans La Tribune, hier.
mais, en fin d’après-midi, elle n’avait

reçu qu’un seul appel téléphonique
d’une personne ayant perdu de l’ar-
gent, mais pas au même endroit oùla
jeune femme avait trouvé la liasse de
billets.

 

Un couple inculpé de
possession de cocaine et
de mari en vue de trafic
 

Sherbrooke

onald et Lise Rousseau, âgés de

D 53 ans, ont été incuipés de la pos-
session en vue de trafic de 4,6

grammesde cocaïne et 6,9 grammes de
marijuana, en marge de deux perquisi-
tions effectuées mercredi à un bar de la
rue Roy, et un appartement de la rue
Saint-Joseph.

Ils ont été traduits hier devant le
juge Gabriel Lassonde, de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Représentés par Me Jean-Marc Bé-
nard, les prévenus ont été libérés sous
conditions pendant la durée des procé-
dures.

La police avait d’abord exécuté’ une
fouille sur mandat au bar MecDo, du

1676 rue Roy, où le chien renifleur Jess
n’a pas trouvé de stupéfiants.

Une autre perquisition, à un appar-
tement voisin, a donné lieu à la saisie

de 4,6 grammes de cocaïne et de 6,9
grammesde marijuana.

DS     ts maison

NE OUEST, SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIÉ +

Vingt-trois sachets de poudre d’un
quart de gramme ont été découverts
par des policiers dans un contenant sur
une rotissoire dans la cuisine, 4,6 gram-
mes de marijuana au-dessus d’un vais-
selier et 2,3 grammes dans un tiroir de
congélateur. co

Une première information rappor-
tée après ces descentes faisait état
qu’on n’avait pas trouvé de drogue. - :

Donald Rousseau a été élargi avec
un dépôt de 1000 $ et Mme Rousseau
un engagement, assortis d’une obliga-
tion de garder la paix, se soumettre à
un couvre-feu, ne pas posséder de té-
léavertisseur et de téléphonecellulaire,
ni d’armesoffensives. :

Ces conditions avaient été propo-
sées à l’appréciation du tribunal par le
procureur Karine Frenette. et

L'opération menée par le détective
Richard Collard,de la police judiciatre,
faisait suite à une information voulant
qu’il se vendait de la drogue dans des
cartons d’allumettes.
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Laisser l'amour
en héritage

utant vous prévenir, «Laisser
A l’amour en héritage» est le genre

de livre qui pourrait vous donner
le goût de fonder une famille si vous
n’en avez pas déjà une. Sans blague. Le
goûtsurtout d’avoir un premier enfant
si vous n’en avez point ou d’en ajouter
un autre si vous en avez déjà. C’est ma
blondequi va être surprise d’apprendre
que l’idée m’a effleuré l'esprit en par-
courantce bouquin hier matin. Jai
bien dit effleuré...

Ce livre est en fait le récit de Diane
Lussier-Bouchard, une mère de famille
de huit enfants, qui est née a Stanstead,
qui a fait des étudesà l’Université de
Sherbrooke et qui possède encore avec
son mari une résidence d’été à Baldwin
Mills. Ce bouquin de 136 pages,sur la
page frontispice duquel apparaît d’ail-
leurs une photo du mont Pinacle, se
veut aussi un grand cri d’amour que
lance une mère à son conjoint et à ses
enfants. Un journal intime qu’elle dé-
die d’ailleurs d’entrée de jeu à sa «peti-
te» famille: «À Jacques et aux enfants
pour qu’ils se souviennent».

Diane Lussier-Bouchard et son
conjoint ont eu cinq enfants biologi-
ques, auxquels sont venus s'ajouter
trois enfants issus de l’adoption inter-
nationale. C’est après la mort du plus
vieux de ses fils, Ameer, décédé du can-

cer, que Diane Lussier-Bouchard a dé-
cidé de concrétiser ce projet d’écriture
qui lui tenait à coeur depuis que Jac-
queslui avait offert, à l’occasion de la
Saint-Valentin, un cahier sur la premiè-
re page duquelil avait inscrit: «Saint-
Valentin 1987, pour écrire ton livre».

Dansce récit, Diane Lussier-Bou-

chard relate avec beaucoup d’amour,et
parfois avec émotion, les souvenirs de
l’enfanceetde l’adolescence de ses en-
fants âgés aujourd’hui de 10 à 28 ans. À
une époque où l’on associait davantage
la réussite des femmesà leurvie pro-
fessionnelle, dans une société où l’ar-

“ gentet les biens priment souvent sur
tout le reste, Diane-Lussier-Bouchard

et son conjoint ont choisi d’avoir huit
enfants. Cela n’a pas empêché la mère
de famille d’effectuer deux retours aux
études tout en s’occupant de sa famille
pendanttoutes ces années. Elle ensei-
gne aujourd’hui à Ottawa.

Publié aux Éditions du Vermillon,

«Laisser l’amour en héritage» ne ga-
gnera jamais de prix littéraire. Il s’agit
dunrécit tout simple, rempli de fran-
chise et d'amour. En revanche, il saura

gagner, je crois, le coeur des lecteurs
qui y jetteront un coup d’oeil. Ce fut
mon cas, mêmesi l’auteure s’adresse

directementà ses enfants.
«À Jacques et aux enfants pour

qu’ils se souviennent», écrivait Diane

Lussier-Bouchard dansl’introduction.
Ils se souviendront toujours, c’est cer-
täin. Il ne peut exister de plus beau ca-
deau pourses enfants qu’un livre com-
mécelui-là.

Je ne connais pas tous les points de
vente où vous pouvez vous procurer ce
bouquin, mais je sais qu’il est disponi-
ble à la librairie Renaud Bray du Car-
refour de l’Estrie au coût de 15 $.

DANSLE COURRIER
Plaquettes introuvables
Salut Mario!

J'ai lu que tu étais venu faire ton
tour dernièrement dans mon coin de
pays, Asbestos, et que naturellement,
c’étaitpourparler. amiante.

_ Je suis originaire d'Asbestos. J'y ha-
bite toujours malgré toutes les années
difficiles que l’on à connues depuis
1980 etj'ai toujourspréchépourma
paroisse en défendant avec coeur notre
richesse naturelle. J’admire les efforts
que nos élus fontprésentementpour
convaincre nos gouvernements d’utili-
ser l’amiante de façon sécuritaire et
surtoutpour qu’il soit utilisé dans un
procédé d'asphalte quinous donnerait
enfin des routes de meilleure qualité.
Je me dis que c’est en préchantpar
l'exemple que les autrespays vont con-
tinuer à acheter notre produit.

Là oùje veux en venir, c’est que
dernièrementj'ai dû changermespla-
quettes de freins surmon automobile.
Pour des raisons d’économie, j'ai fait le
travail moi-même. Aussi, j'ai eu à loger
trois ou quatre appels dans des com-
merces de pièces d'autos—pour trou-
ver le meilleurprix—mais à ma gran-
de surprise aucun n’avait des
plaquettes de freins en amiante. Pour-
tant, à moins d’un kilomètre de chez
moi, depuis un peu plus d’un an, se
trouve une usine qui a pournom «Les
freins du millénaire», quifabrique des
freins avec de l’amiante! On m'a toute-
fois informé qu'il n'y a pas de comptoir
de vente à l’usine.

J'ai finalementinstallé des freins en
acier surmon véhicule, ce qui encrasse
mes «mags» de suie noire.....

() Michel Gagné

Je ne connais strictementrien aux
freins, mais si tout ce que vous me di-
tes est exact, il y a de quoi se poser des
questions. C’est un peu commes’il
était impossible de trouver à Valcourt
des pièces de motoneiges fabriquées
par Bombardier.

Étrange tout de même.
, mgoupil@latribune.gc.ca  
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Une fusion rapide rapporte plus
& Un atelier du congrèsde l'UMQ a présenté hier deux casfinancièrementpositifs de regroupements
Luc LAROCHELLE
 

Mont Tremblant

lus les fusions sont mises en oeu-
vre rapidement, plus les écono-
mies arrivent vite. C’est l'équation

qui a été présentée aux élus munici-
paux, nombreux hier à assister à un ate-
lier portant sur le défi que représentent
les fusions pourles gestionnaires muni-
cipaux.

Hier au congrès de l’Union des mu-
nicipalités du Québec au Mont Trem-
blant, deux administrateurs municipaux

ont présenté les résultats des expérien-
ces qu’ils ont vécueslors des fusions de
Baie-Comeauet Hauterive, sur la Côte-
Nord, amorcée au début des années 80,

ainsi que de Dolbeau et Mistassini, au
Lac-Saint-Jean. Dans les deux cas, des
économies d’échelle ont été réalisées
sans aucunemise à pied.

Le directeur général de la Ville de
Baie-Comeau, Jean-Guy Rousseau, a

raconté à quel point la fusion s’était
avérée une sinueuse aventure politique
danssa région.

Annoncée dans un projet de loi le
30 novembre 1981, la fusion de Baie-
Comeau et Hauterive a fait l’objet de
contestation juridique durant près de
cinq ans.

«Nous avons commis l’erreur de
maintenir durant plusieurs années deux
ports d’attache pour les employés des
Travaux publics avec des contremaîtres
un peu mous.

«Celui qui avait toujours conduit un
tel camion exigeait d’en être l’unique
utilisateur si bien que ce n’est que
lorsque le camion changeait de garage
municipal que le conducteur était lui
aussi réaffecté à un autre secteur», a
notamment expliqué avec couleur M.
Rousseau, en provoquantdesrires dans

la salle.
Selon lui, l’approche des comités de

transition, qui procèdent rapidement à
la nomination des principaux gestion-
naires, s’avère des plus bénéfiques.

Les embêtements plus politiques

Jean Perrault Louida Brochu

qu'administratifs n'ont cépendant pas
empêché la ville fusionnée de réaliser
des économies. Le programme de ra-
tionalisation mis de l'avant en 1995
s’est traduit par une diminution de
4 M$ (10%) du budget d’opération.
La Ville de Baie-Comeau a éliminé
20% de ses emplois sans procéder à
des mises à pied.

À l'opposé, la fusion volontaire de
Dolbeau et Mistassini a été mise en
place rapidement.

«En déménageantles bureaux et les
secrétaires qui venaient avec la même
journée!, a imagé le directeur général,
Christian Painchaud. C’est ensuite que
nous avons laissé la chance à nos em-

 

Francis Gagnon Clément Nault

ployés de poser toutes les questions.
Mais, nous n'avons pas que fait sem-
blant de les écouter. ll se sont sentis
considérés et tout fonctionne bien.
Bien que ce soient les conventions col-
lectives les plus avantageuses qui aient
été choisies et malgré les coûts d'ajuste-
ment, nous réalisons des économies ré-
currentes.»

Les élus encouragés

Le maire de Sherbrooke, Jean Per-
rault, qui assistait à cet atelier, s'est évi-
demmentdit plus qu'encouragé.

«Les gens disaient auparavant lors
de ces forumspolitiques: avec le fiasco
de Baie-Comeau. le gouvernement

t'osera jamais aller de l'avant. Ce
n'était qu’une question de perception
puisque les économies, elles, sont réel-
les», a relevé M. Perrault.

Le conseiller Louida Brochu, de
Fleurimont, voit lui aussi des éléments
positifs dans ce qu'il a entendu.

«On a bien vu à quel point 20 ans
de résistance ont coûté cher aux contri-
buables de la nouvelle ville de Baie-Co-
meau par rapport aux économies réali-
sées à Dolbeau après seulement trois
ans. La logique économique veut
qu'une fusion entraîne nécessairement
une réduction des dépenses. Ce sera à
nous de le prouver», estime-t-il.

Son maire, Francis Gagnon, tient
un langage plus prudent.

«Les conférenciers ont bien précisé
que chaque contexte est particulier et
qu'il faut tenir compte des services que
reçoivent les citoyens. Mais, disons que
c'est un objectif que nous devrions
nous donner», a dit le maire de Fleuri-
mont sans davantage se compromettre.

«Plusc'est vite fait, plus ça rapporte
et plus on attend, plus ça coûte cher. Je
souscris à cette logique à 100x, a
pour sa part commenté le préfet Cté-
ment Nault.

Harel accepte une rencontre
 

Mont-Tremblant (LL)

a décision gouvernementale sur la
L réorganisation municipale dans

l’agglomération de Sherbrooke ne
tombera pas sans que les élus aient la
chance de défendre leur option auprès
de la ministre des Affaires municipales,

Louise Harel. Ils auront un entretien
privé avec la ministre dès ce matin en
marge des assises annuelles de l’Union
des municipalités du Québec.

Selon les maires Jean Perrault, de

Sherbrooke, et Francis Gagnon, de
Fleurimont, qui ont convenu de ce ren-

dez-vous avec Mme Harel, la ministre
jugeait elle aussi cette rencontre néces-
saire pour bien comprendre les choix
des élus locaux avant d'arrêter sa propre
décision.

Mme Harcl serait disposée à enten-
dre non seulement les maires mais aussi
tous les conseillers municipaux qui assis-
tent au congrès de l'UMQ. Huit des
neuf villes de la MRCdela région sher-
brookoise ont délégué des participants.
Seule Waterville, qui constitue pourtant
un des principaux enjeux qui restent à
négocier, n'est pas représentée.

Le maire de Sherbrooke, Jean Per-
rault, et le préfet, Clément Nault, consi-

 

  
Imarom, René Marquis

L’humoriste Jean-Michel Anctil a pris une pinte de jeunesse hier. Lucie Leblanc, caissière dans une succursale de la SAQ à Sherbrooke,lui
a demandé un document prouvant qu'il a bel et bien plus de 18 ans! Évidemment c'était pourrire, ou plutôtillustrer l'attitude de pruden-
ce en vigueur à la SAQ. leur gauche, RogerLirette, directeur de l’administration secteur ventes et responsable du dossier del'éthique à
la SAQ, et Marcel Proulx, premier vice-président aux affaires corporatives, étaient complices de la petite mise en scène.

Les moins de 18 ans: la SAQ
met l'accent sur la prudence
 

Sherbrooke (FG)

es clients de la Société des alcools
D du Québec (SAQ), mêmes’ils ont

plus de 18 ans mais ne le parais-
sent pas, ne seront pas surpris de se fai-
re «carter» en allant chercher leur bou-
teille de vin à une succursale de cette
société d’État.

Cela s’inscrit clairement dans le ca-
dre de la campagne d’éthique que la
SAQvient de renouveler et qui donnait
lieu hier à une présentation par des di-
rigeants de l’entreprise.

Les message sera donc bien clair:
pas d’alcool vendu aux moins de 18 ans,
aux adultes en état d’ébriété ou encore
aux clients qui veulent s’en procurer
pour ceux-ci. Et des panneaux à l’inté-
rieur des succursales et des publicités
animées par l’humoriste Jean-Michel
Anctil, à la radio, viendront soutenir
cette campagne.

«On est un commerce dynamique,
qui a versé plus de 900 millions $ au
gouvernement. Mais nos ventes, on

veut les faire de façon responsable.
Nous avons un rôle social à jouer et
nous entendons bien le jouer adéquate-
ment», a commenté en conférence de

presse le premier vice-président aux af-
faires corporatives de la SAQ, Marcel
Proulx.

Dans le cadre de cette «mission so-
ciale», la SAQ, en collaboration avec le
syndicat des employés, a vu à la forma-
tion des quelque 3500 personnes oeu-
vrant dans les succursales pour interve-
nir commeil se doit.

; «Il se peut que des gens ayant 25
x

ans se fassent demander une carte
d’identité parce qu’elles paraissent
moins de 18 ans. On préfère être plus
prudent que moins», a rajouté Roger
Lirette, un autre dirigeant de la SAQ,

responsable plus directement du dos-
sier de l’éthique.

Cependant, tant lui que M. Proulx
ont assuré que les employés agiront
avec tout le doigté requis pour éviter
les impairs et les frustrations. Et l’em-
ployé qui aura exigé une carte d’identi-
fication ou même refusé une vente car
le client semblait suspect «aura l’appui
de la direction».

On fait confiance au jugement de
nos employés. Dire non, ce n’est pas
tout. Il faut savoir juger convenable-
ment», a dit M. Proulx, faisant remar-
quer qu’avec quelque 30 millions de
transaction par année, la vigilance des
employés sera au rendez-vous pourévi-
ter les risques d’erreur.

Présent à la conférence de presse,le

capitaine André Castonguay, de la poli-
ce de la région sherbrookoise, a estimé
louable l’offensive de la SAQ,signalant
que l’important, c’est de mettre l’im-
pact sur l’éducation et la culture des va-
leurs, plutôt que la répression. Il sou-
haite également que le même effort
soit mis du côté des partenaires de la
SAQ, comme les dépanneurs, surtout
ceux près des écoles et des parcs, qui
sont souvent sollicités par des mineurs
pourl’achat de produits d’alcool.

«On est bien conscient de cela et on
sensibilise nos partenaires au sujet. On
a aussi des contrôles sur les agences à
qui on peut faire perdre leur permis de
vente d’alcool», a émis Marcel Proulx.

La 
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dèrent tous deux que les arguments en
faveur d’un regroupement à huit, sans
Waterville, sont suffisamment convain-
cants.

«Pour prévenir l'isolement des villes-
centres et l'échec des pourparlers, le
gouvernement québécois à inscrit dans la
loi 124 une disposition permettant à une
municipalité ou un groupe de municipa-
lités représentant plus de 50 % de la po-
pulation de s'adresser à la ministre pour
demander une fusion. Nous avons rallié
les représentants politiques de 77 % des
citoyens concernés derrière notre projet.
C'est considérable», soulève comme
nouvel argument le maire Perrault.

«Nous dirons à la ministre que notre
proposition représente l’option qui sou-
levait le moins d'opposition et d’incon-
fort. Ça compte, si nous voulons travail-
ler à la construction de la nouvelle ville
dans l’harmonie», croit le préfet Clé-
ment Nault.

Le maire de Rock Forest, Benoît

Charland, dont la municipalité a refusé
de souscrire à la demande volontaire de
regroupement, croit qu’il cest encore
possible d’arrêter lc train des fusions
avant qu’il ne frappe Sherbrooke.

«Encore aujourd’hui, un conféren-
cier français est venu raconter que son
pays met la pédale douce sur les fusions.
L'Ontario fait la même chose. Pourquoi
ne pouvons-nous pas revenir aux prémi-
ces de départ, à l’effet que le statu quo
est inacceptable, mais que la ville unique
n'était pas la seule option non plus»,
questionne le maire de Rock Forest.

Le préfet Nault est quelque peu sur-
pris d’entendre un de ses collègues dire
qu’il est encore possible d’empêcher la
fusion. «Ça me semble un peu utopique.
À mon avis, la question n’est vraiment
plus de savoir si la fusion se fera, mais
plutôt commentelle se concrétisera. Je
crois que c’est la perception que même
les citoyens de nos villes respectives
ont», commente le préfet.

Pour le maire de Fleurimont, Francis

Gagnon, important cst d’amener la mi-
nistre à se commettre sur les arrondisse-
ments.

Seul élu de Lennoxville présent à
Tremblant, le maire Douglas MacAulay
s’est empressé de communiquer l’invita-
tion de la ministre à ses collègues du
conseil municipal. «C’est un avis tardif
mais, compte tenu de l’importance de la
rencontre, je voulais qu’ils soient au
moins informés qu’une occasion se pré-
sentait de discuter avec Mme Harel», a-
t-il expliqué.

Haroche@latribune.qe.ca
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Une classe du Boisjoli plonge dansla différence
Isabelle PION
 

Sherbrooke

atholiques ou Musulmans, Blancs
C ou Noirs, les religions et les cou-

leurs n’avaient plus de frontières,
hier, à l’école du Boisjoli de Rock Fo-
rest. Grâce à un échange interculturel
entre une classe de 6e année de cette
école et une classe multiethnique de
l’école St-Rémi, de Montréal, les élèves
ont pu découvrir ce qu’était le multicul-
turalisme.

«Ça faisait plusieurs années que je
faisais des voyages à Montréal avec mes

: élèves, explique l’enseignante et res-
: ponsable du projet, Jocelyne Sauvé.

Chaquefois, les élèves étaient fascinés
par les différéntes nationalités, par les
gensqui parlaienttrois langues.»

C’est ce qui a convaincu l’ensei-
gnante d’aller plus loin que les simples
visites; elle voulait plutôt que ses élèves
puissent entrer en contact avec tous ces
gens.

Grâce à une aide financière accor-
dée par le ministère des Relations avec
les citoyens et de l’Immigration, Mme
Sauvé a invité cette classe de Montréal
à venir visiter ses jeunes Forestois. Les
24 et 25 mai, ce sera au tour des élèves

de l’école du Boisjoli de se rendre à
Montréal.

Lors de la journée d’hier, les deux

groupes se sont rendusà la mine de Ca-
 

Fêtes deshqlagzS

 

 

pelton; au retour,

ceux-ci ont pu bri-
coler, tous ensem-
ble, avec des pier-
res ramassées là-
bas. Un souper
communautaire
était aussi au pro-
gramme. Lors de
leur voyage à
Montréal, les élè-
ves de Rock-Fo-
rest visiteront plu-
sieurs attraits
montréalais et au-
ront droit à un
souper arabe.

La rencontre a
d’abord été précé-
dée par une lon-
gue préparation:
simulation d’une
classe d’autrefois,

élaboration de
leur arbre généa-
logique... «lls ont  réalisé qu’ils ont
des origines, mais

 

qu’ils ont aussi
beaucoup de cou-
tumes qui vien- sées à la mine de Capelton.

nent d’ailleurs», explique Mme Sauvé.

Les deux classes ont d’abord corres-
pondu par courriel afin d’échanger sur
leurs habitudes et leurs coutumes, no-

tamment. «Ça nous a permis d’amélio-
rer notre culture et d’en savoir plus sur

les pays», indique Elliot Brochu, un
élève de l’école Du Boisjoli. «Ça nous
apprend qu’on peut accueillir des gens
différents», note une autre élève, Au-

drey Dumas. Rencontrer des jeunes
originaires du Guatemala, du Liban, ou
d'Haïti, par exemple, a également per-

Imocom, René Marquis

On aperçoit Elliot Brochu, Anna Hanan Nasser, Claudia Mathieu etMackenzy François, qui participaient aun
échangeinterculturelà l'école primaire du Boisjoli. His s’affairent à monter un bricolage avec des pierres ramas-

mis de démystifier bien des choses.
«Avant cette rencontre, les élèves po-

saient des questions vraiment étonnan-
tes!», révèle Mme Sauvé.

Mais il n’y a pas que les jeunes Fo-
restois qui étaient fascinés, hier. Cer-

tains élèves de la classe de l’école mon-

tréalaise étaient tout aussi étonnés. «À

l’école ici, j'ai vu juste une personne de
race noire», fait remarquer Anna Ha-

nan Nasser, d’origine libanaise. Sa clas-

se à elle ne compte que quelques élèves
dont les deux parents sont québécois.
«Et l’école ici est une école 5 étoiles!»,
ajoute-t-elle.

La
RL
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sm Doublement pratiques, vos cartes
: de crédit la Baie et Zellers vous

Les sociétés de détail de la Compagnie de la Baie d'Hudson -
la Baie, Déco Découverte, Zellers et Zellers Select — acceptent
désormais les cartes de crédit la Baie et Zellers dans fous leurs     ba magasins pour toutesvosemplettes. Des esceptionss'appliquent. teinclquez où 1 toe est Jol

Vous pouvez échanger vos points du programmeprimes HBC Amassez des points dans tous les magasins de la Compagnie de la Baie d'Hudson :

ou du Club Z contre des milles de récompense AIR MILES™ la Baie, Zellers, Deco Découverte ou hbc.com

mame Marque déposée/de commerce d’AIR MILES™d International Trading B.V., employée en vertu
d'une licence par Loyalty Management Group Canada Inc. et ia Compagnie de la Baie d'Hudson. 



 

 

, Janyne Hodder laissera son poste de

|" André LAROCHE
 

a principale de l'université Bishop, Janyne Hodder,

: Sherbrooke

quittera ses fonctions un an avant la fin de son contrat,
soit le 31 juillet 2002.

“ Mme Hodderfera cette annonce en fin de semaine lors

:-ge l’assemblée générale de la corporation de l’université len-
- noxvilloise.

Artivée à la tête de l’université de Lennoxville au début

Unesoirée et une
nuit folles aux
urgences du CHUS 
 

wis François GOUGEON Le Cartier

Sherbrooke = - * Même menu et d'autres créations Cartier

es Ls Cuisine ensoleillée * Enfin plus de place!ve es urgences du CHUS,particulièrementcelle de l'Hô- Café - Bistro all au place. 0-13-4080
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de l'année 1995-96, Mme Hodder avait
accepté, il v a un peu plus d’un an, de
renouveler son entente pour une durée
de trois ans. Son contrat lui permet ce-
pendant de partir une année plus tôt.

Mme Hodder aurait rencontré les
doyens et les membres de l’équipe de
direction vendredi dernier pour leur
faire connaître sa décision. Elle aurait
ensuite écrit une lettre de deux pages
au président de la corporation, James
Ferrabee. pour lui annoncer sa démis-
sion.

La principale est demeurée discrète
sur les raisons de son départ.

«Mesraisons de partir sont surtout
personnelles. Je crois aussi que l’uni-
versité bénéficiera de l'arrivée d'une
nouvelle personne. d’une personne qui
peut avoir un regard neuf sur nos for-
ces. Sachant que l’université aura be-
soin de temps pour trouver le meilleur

principale un an plus tôt que prévu
candidat. j'ai pense qu'il serait appro-
prié de l'aviser dans les meilleurs de-
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a %lais». a-t-elle écrit dans sa lettre, dont
le quotidien anglophone The Record a
obtenu copie.

Mme Hodder à confie qu'elle avait
hésite l’année dernière à signer un se-
cond contrat. Mais elle n'avait pas vou-
lu laisser l'établissement devoir lui
trouver un successeur alors qu'elle tra-
Versait des temps incertains.

À l'époque, a-t-elle rappelé, l'um-
versité devait déjà trouver un succes-
seur au vice-principal académique et
prévoir le départ du vice-principal à
l'administration, Jean-Luc Gregoire.
De plus, le ministère de l'Education du
Québec réclamait la rédaction d'un
contrat de performance et l'avenir fi-
nancier de l'université s'annonçait som-
be

e contexte a change.
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La principale de I'universite de Lennoxville, Janyne Hodder, quittera
ses fonctions:un an avant la fin de son contrat.
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bande à part dans le processus de re-
groupementde la nouvelle ville de Sher-

brooke. Le refus de joindre Waterville à l’ar-
rondissement de Lennoxville a sans doute été
un élément déclencheur de cette polémique.

Pour un bon moment,les discussions tou-
chantla réorganisation municipale du grand
Sherbrooke se faisaient, avant tout, entre
élu(e)s. En ce qui concerne Waterville, la po-
pulation a pris conscience dela situation et

elle a clairementsignifié son désir de voir Waterville demeurer
une municipalité autonome faisant partie de la MRC de Coati-
cook.

Lesinterventions des contribuables ont amené la majorité
du conseil à accepter cette proposition. La participation des ci-
toyenneset descitoyens de Waterville aux discussions concer-
nant l’avenir de leur municipalité est fort louable. Une munici-
palité, c’est le gouvernementle plus près du peuple, il est donc
normal de s’y intéresser.

Reconnaissons quele choix des gens de Waterville n’est
pas facile. Cette municipalité fait partie de la MRC de Sher-
brooke depuis sa création et elle a participé à l’ensemble des

D epuis quelques semaines, Waterville fait
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‘avenir de Waterville: une population à écouter
démarches en vue d’une ville unique. Sa situation géographi-
que fait en sorte qu’elle a des affinités avec ses deux voisines, la
MRCde Sherbrooke et la MRC de Coaticook. L'usine Water-
ville T.G., la plus importante entreprise de cette ville, est aussi
implantée à Coaticook.

La ville de Waterville n’est toutefois pas une banlieue de
Sherbrooke et son peuplement nes’est pas fait par un débor-
dement de Sherbrooke. Au point de vue géographique,le terri-
toire de Waterville est issu de l’ancien territoire du Canton de
Compton. De plus, cette municipalité est séparée de Sherbroo-
ke par une zonerurale bien réelle. Il serait surprenant que le
développement urbain du grand Sherbrooke atteigne Watervil-
le dans un avenir rapproché.

En demeurant une municipalité autonomeet en se joignant
à la MRC de Coaticook, Waterville a plus de chance de con-
server son caractère distinct et elle se retrouvera avec des mu-
nicipalités qui lui ressemblent davantage.

Mêmes’il est difficile de prédire l’avenir, nous pouvons
croire que les coûts fiscaux pour les contribuables seront moin-
dres dansle cadre d’une région rurale. Une grandeville est
souvent entraînée dans des dépenses importantes pour une
question d’imageet de prestige. I! faut aussi reconnaître que
les coûts reliés aux salaires des employé(e)s et à l’administra-
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tion municipale sont beaucoup plus importants dans les gran-
desvilles. Une étude établit que dans les villes de 25 000 habi-
tants et plus, la moyenne des salaires est de 28 % plus élevée
que dans la fonction publique provinciale.

La ministre des Affaires municipales et de la Métropole,
Mme Louise Harel, doit incessamment rendre une décision
dans ce dossier. Elle devrait écouterle souhait des contribua-
bles de cette municipalité comme l’ontfait la majorité des
membres du conseil. Les considérations politiqueset la crainte
d’antécédents ne devraient pas peser dans la balance au mo-
mentde trancher le noeud gordien.

Le gouvernement municipal est près descitoyens; c’est à ce
niveau que la démocratie est la plus vivante.Il est important de
respecterle choix de la majorité des contribuables. L'histoire
de la municipalité, sa situation géographique et le vécu quoti-
dien des contribuables font en sorte que la municipalité de
Waterville n’appartient pas vraiment à la grande ville de Sher-
brooke.

Quelque soit le choix du conseil municipal et de la popula-
tion de Waterville, les municipalités voisines doiventleur assu-
rer collaboration et maintien de bonnesrelations.

André Langevin est maire de Coaticook et éditorialiste invité.   
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Un coup d'État serait
plus agréable!

ne ville de 130 ans est sur le
U point d’être absorbée par une

autre sans que personne ne
monte sur les toits, sans que personne
n’envahisse les rues. Le ler janvier
2002, nous nousréveillerons dans nos
lits familiers, mais dans un autre terri-
toire qui porte le nom de la grandevil-
le de Sherbrooke. Le regroupement
municipal se fera contre le gré de la
majorité des citoyens de Lennoxville.
est l’opinion aussi qu’ont exprimée
écemmentles élus municipaux de cet-
e ville lors d’une assemblée publique.
Et le même scénario se répétera dans
plusieurs villes de la province avec la
mêmeindifférence face à l’opinion pu-
blique.

Mais les décisions concernant la
ville n’attendront pasjanvier prochain.
Dès quela ministre des Affaires muni-
cipales, Louise Harel, adoptera le dé-
eret sur le regroupement, elle nomme-
fa un minimum de quatre personnes
Qui formeront «l’équipe de transi-
tion». Cette équipe, constituée de
membres nommés, non élus, sera

autorisée à exercerles pouvoirs des of-
ficiers municipaux dûmentélus. À par-
tir de ce moment,selon le plan élabo-
ré, les décisions que prendra l’équipe
de transition auront préséance surcel-
les de nos maires et conseillers locaux,
et ce, pour tous les sujets traités et en
tout temps.

Un gouvernementprovincial peut-
Il, légalement, s'emparer de tous les

pouvoirs d’un conseil dûment élu
avant la fin de son mandat et transfé-
fer cette autorité de façon arbitraire à
une équipe de transition? Très bonne
question! Où s’en va donc la démocra-
tie? Rendre une élection nulle sans
cause légale, peu importe le niveau de
gouvernement,crée un dangereux pré-
tédent auquel le gouvernement pro-

vincial lui-même ne voudrait être la
victime. Même un coup d’État serait
peut-être plus agréable!

On a demandé aux conseillers, ex-

clus délibérément depuis des mois des
rencontres entre les neuf maires de la
MRCetle conciliateur mandaté parle
gouvernement, Pierre Gauthier, non
seulement d’approuvertoutes les déci-
sions prises sans leur participation aux
discussions, mais aussi de déclarer par
résolution que ce sont eux qui, dans
un premier temps, avaient réclamé
cette fusion. Un refus de se soumettre
à ces demandes, nous a-t-on répété ad
infinitum, pourrait venir menacer cer-
tains droits acquis.

Que les limites de la ville demeu-
rent inchangées nous apporte une cer-
taine consolation, bien que ce ne soit
pas le fruit d’une bonne planification
mais le résultat d’une décision de
Mme Harel pour éviter que le bilin-
guisme soit répandu. Lennoxville
comptant pour un seul arrondisse-
ment, l’espoir de conserver son nom se
voit appuyé par le sentiment d’appar-
tenance de ses gens et l’aspect pratico-
pratique de garder les mêmes adres-
ses. Ces décisions ainsi que bien d’au-
tres à prédominance plutôt locale se-
ront prises par et dans la nouvelle ville
de Sherbrooke. Un des 19 conseillers
à siéger à cette table viendra de Len-
noxville, alors que deux autres conseil-

lers y seront pour veiller aux intérêts
locaux.

Je me demande ce que Kate
Kinsman dirait!

Ivy Weir Pankovitch
Lennoxville

N.B.: Feue Kate Kinsman était une ar-
tiste qui traduisait son attachement à
la ville de Lennoxville sur canevas.

Un gros merci!
a faisait un an et demi qu’on at-
tendait, 18 longs mois. Et puis la
nouvelle, la bonne nouvelle...

. C'était notre tour. La peur a vite
fait place à la joie, à l’espoir d’une vie
houvelle. Le Parkinson se faisait de
plus en plus présent, 12 ans... ¢a tra-
vaille son homme!

Jean-Yves avait arrété de travail-
ler,les chutes étaient nombreuses, son
élocution inaudible. Il était temps, il
Était grand temps. On attendait beau-
up de cette opération. Mais on était

prêt, prêt grâce à nos familles, nos
mis, nos collègues de travail, aux gens
doi nous entourent.

: Le tout a commencé en septembre
dernier avec nos amis les Bougalous
Qui nous ont invités à leur tournoi de
golf annuel. De bouche à oreille, fa-
mille, amis, anciens confrères et con-
soeurs de classe, collègues de travail

ont amassé au-delà de 7000 $, c’était
Peuphorie! Et puis les activités ontfait
boule de neige, du quille-thon au bil-
lard-thon en passant par la vente de
brochettes de bonbons et la mise sur
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pied d’une pièce de théâtre, tous les
gens qui nous entourent ont mis la
main à la pâte pour nousaider.

Des gens formidables qu’on veut
remercier, remercier du fond de notre
coeur. Le miracle s’est produit; Jean-
Yves a eu son opération, sa deuxième
vie a commencé il y a maintenant un
mois. Il est en très grande forme, il
joue au golf, il profite pleinement de
la vie,il est heureux!

Merci à vous tous, nos familles,
nos amis, nos collègues de travail, les
élèves de l’école du Tournesol à
Windsor; des ados généreux et dé-
voués, merci à tous les autres qui ont
donné sans nous connaître, juste parce
que vous avez un grand coeur.

Oui, il y en a des bonnes nouvelles
et celle-ci, elle vous appartient à tous.
Merci beaucoup!

Julie Malouin

et Jean-Yves Parent

Rock Forest
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Directeur
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La pauvreté, la dignité. et l'énergie!

pauvreté est à la hausse ou à la bais-
se, mais plus personne ne conteste-

rait qu’elle existe! Mêmele premier mi-
nistre du Québec a reconnu lanécessité
d’une formidable lutte contre la pau-
vreté et l’exclusion.

Sauf qu’on attend toujours les me-
sures aptes à améliorer le sort. des plus
démunis dans un avenir mesurable.
Nous n’en sommes donc pas encore au
début de la fin de cette détresse qui a
encore la capacité de mieux se cacher
ici qu’à Montréal, par exemple, où le
nombre croissant de sans-abris projette
parfois des images dignes des bidonvil-
les.

La détresse bien cachée est plus fa-
cile à nier ou à oublier. Au-delà des sta-
tistiques, la vie quotidienne de centai-
nes de personnes de l’Estrie reste un
combat pour la dignité. Les organismes
de première ligne peuvent témoigner
desdifficultés à maintenir un niveau de
vie décentet à trouverle soutien néces-
saire, tant financier que psychologique.

Unedes réalités les plus pénalisan-
tes que vivent les personnes démunies
est le lourd préjugé qui s'attache à elles
comme un boulet. À l’exception de la
période de Noël, avec tous ces appels à
la générosité, ces personnes sont sou-
vent l’objet de jugements qui les éti-
quettent de paresseux ou même de
fraudeurs. Ces préjugés se traduisent
plus ou moins explicitement par la vo-
lonté de les punir en abaissant leurs
conditions de vie déjà précaires. (...) La
conséquence de cette condamnation
subtile est la honte silencieuse qui ne
fait qu’augmenter le stress généré par
la lutte quotidienne.

Avec l’eau et la nourriture. un des

| | y a un débat incessant a savoirsi la

es pT

besoins fondamentaux les plus évidents
est le logement décent: l’apport en
énergie est indissociable de ce droit au
logement. Le long hiver 2000-2001 a
été marqué par des hausses du prix du
mazout et du gaz naturel qui ont causé
de sérieux problèmes aux familles à
budget modeste. En avril, revient la
menace de la coupure d’électricité
comme argument de recouvrement.

Peu ou pas de cas précis seront re-
pris par les médias car les personnes
concernées ne souhaitent pas étaler pu-
bliquement leur difficulté: on le com-
prend très bien. Citons deux cas vécus.
Une mère a passé (en pleurant) deux
nuits avec ses deux jeunes enfants dans
son lit pour lutter contre le froid, après

avoir encaissé les sévères reproches de’
sa propre mère à qui elle avait deman-
dé du secours pour éviterl’interruption
d’électricité. Autre cas: après la coupu-
re d’électricité qui le privait aussi d’eau,
un homme d’âge mûr s’est résolu à de-
mander de l’aide à sa mère de plus de
80 ans, victime récente d’un accident

cardiaque. Pour aider son fils, elle a uti-
lisé une somme destinée à payer son
propre compte d'électricité, qu’elle ne
paiera (avec intérêts) que dans quel-
ques semaines, Dans ces deux cas, les

montants en souffrance ne s’élevaient
qu’à quelques centaines de dollars. Ces
personnes n’avaient pas commis de fau-
te majeure, mais étaient plutôt victimes
de circonstances pénibles, auxquelles
s’ajoutent maintenant des tensions fa-
miliales et un sentiment de culpabilité.
Ce sont des punitions a la pauvreté qui
s’ajoutentà l’insuffisance de pain sur la
table.

Une des caractéristiques qui ren-
dent ces situations difficiles à solution-
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nerest le fait que ni le système de sécu-
rité du revenu officiel ni les
distributeurs d'énergie ne se reconnais
sent la responsabilité ultime d’aider ces
gens. Une trentaine de familles de l’E£
trie ont été directement secourues par
charité entre novembre 2000 et mai
2001, à notre connaissance.

La déréglementation du marché de
énergie, l’absence de contrôle sur les
‘pétrolières et la hausse de la demande
énergétique en Amérique du Nord ac-
centuentles difficultés pour les familles
à faible revenu de s'assurer d’un apport
régulier pour des logements qui n’of
frent pas d’alternative pour le chauffa-
ge, l’alimentation et l’éclairage. Le gou-
vernement du Québec mettra-t-il
autant de conviction à éviter ces situa-
tions intolérables qu’il semble en met-
tre à fournir de l’électricité à nos voi
sins du sud? L’impératif de rentabilité
et la phobie des abuseurs/fraudeurs se-
raient-ils en train d’éroder lentementla
nécessaire solidarité avec les moins
nantis? :

Cette lutte annoncée contre la pau-
vreté et l’exclusion est une tâche à long
terme qu’il faut entreprendre sérieuse-
ment, sans négliger les impacts immé-
diats sur les conditions de vie quoti-
dienne. Nous souhaitons que les
statistiques démontrent une baisse si-
gnificative du chômage et de la pauvre-
té, mais entretemps, il importe de ne
pas laisser ces gens se débattre seuls
dans des conditions accablantes quifra-
gilisent l’espoir d’améliorerleursort.

Alain Robert
ACEFEstrie

Membre dela Table d'action
contre l’appauvrissementde l’Estrie
peSerte Ce    
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André Custouu
Gérante du dédit Directeur
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Pleins feux
i sur l’excellence

industrielle,
À le 18 mai prochain

 

 

Le vendredi 18 mai prochain, dans le cadre du Gala Distinctions industrielles, la Maison
régionale de l'industrie (MRI) rendra des hommages éloquents aux gestionnaires industriels qui
ont performéet se sont surpassés au cours de la dernière année en Estrie.

De plus, dans le cadre de son 20° anniversaire, la MRI rendra
hommageà la présidence et aux présidents qui ont siégé sur le
conseil d’administration au cours des 20 dernières années afin
de contribuer à l’essor industriel des Cantons-de-l'Est.

Soyez acteurs du reflet de
l’excellence industrielle en région!  I
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£ Réservez sans tarder au
: 3 Avec la participation de 6 6 2 3
EL € M. Jean-Guy Moreau 5 - 5 5

 

humoriste et

maître de cérémonie.

 
 

  REINE Lesprésident(e)s en hommagesont:

Jeune Gestionnaire Gestionnaire Jacques St-Onge 1981-1984

FE 4 GEORGES-HENRI industriel Jacques Demers 1984-1985

È Î BOUTIN Ir LUCBIBEAU duct Jean-Yves Dubé 1985-1986
i # , ei de service - production . . 7
Le 3 Sonresident Québec inc. CAE Systèmes Forestiers inc. Maurice Bougie (décédé) 1986-1 987

DENIS MÉNARD . MARC ROY Lucien Lemay 1987-1988

Directeur général GroupeCABICO général Louis Biron 1988-1989

Cercueils Magog Technologie et Gratien Lavoie 1989-1990

GUY LALONDE ÉRICK GUILBAULT Marcel Camden 1993-1995

este ; Directeur du développement Jacques Juby 1995-1997

LESLAHAYESupérieur Micro nc. Alain Brault 1997-1998
CHARLES LAHAYE MAHER BOULOS
Fondsrégional de Président-directeur général Marcel Camden 1998-2000

solidarité Estrie Tekna Systemes Plasma inc. André Bisson 2000-2001       

 

    a —- Les président(e)s en hommage(suite): SRE

Organisme partenaire (Trans-Formation) Organisme partenaire (Emplois Compétences)

      
Marc Pelletier 1992-1995 Henri Bourassa 1994-1996
Pierre Bélanger 1995-1999 Alain Plouffe 1996-1999

  

Sylvain Naud 2000-2001 Claude Beaudin 1999-2001

 

  
 

Le Gala distinctions industrielles 2001 est organisé par la Maison régionale de l'industrie, avec le soutien majeur de : =.
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ki + Le Tribune,Sherbrooke, vondredi 11 mai 2001

«L'exemple de Sherbrooke doit être propage»
O l'historien Jacques Lacoursière a beaucoup apprécié hier ses Fêtes du Patrimoine, une exposition de travaux scolaires en histoire
André LAROCHE

 

Sherbrooke

€ populaire historien Jacques Lacoursière baignait
dans son élément, hier, dans le gymnase de l’école de
la Montée, pavillon Saint-François. Tout autour, des

écoliers et des élèves racontaient l’histoire commeil aime
l’entendre.

C’était l’ouverture des Fêtes du Patrimoine, une super-
exposition de travaux scolaires. En tout, 102 projets mon-
tés par environ 500 élèves de 17 écoles de la CSRS. On y
trouve aussi bien une maquette de l’ancien camp sher-
brookois de prisonniers allemands qu’une maison longue
iroquoienne ou une reconstitution d’une école de rang du
début du siècle.

Tout cela plaisait énormément à Jacques Lacoursière,

président d’honneur de cette 4e édition, qui prône une tel-
le approche de l’histoire depuis l’époque oùlui et des col-
lègues avaient publié les journaux d’histoire Boréal Ex-
press en 1963.

«Si je vous dis les années 1534, 1608 ou 1642, voussa-

vez de quoi je parle. Ben, c’est pas ça l’histoire!», s’est ex-
clamé l’animateur et conseiller au canal Historia. «L’his-
toire, c’est vivant. L'histoire, c’est comprendre les

événements d’hier pour comprendre comment on vit au-
jourd’hui. C’est ce qu’accomplissent ces jeunes-là.»

«ll y a des erreurs, mais ce n’est pas grave», a soutenu
cet universitaire après avoir écouté avec une grande atten-
tion les explications de petits écoliers. «L'important, ce
 

THÉRÈSE LAMBERT
 Agscessenr.
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Fleurs pour toutes occasions
SPECIAL FETES DES MERES
Plantes vertes, fleurs coupées,

funérailles, etc.

 

Centre de jardin
Arbres, fleurs annuelles, vivaces, etc.

623, boul. des Vétérans A
Rock Forest, JIN 1Z8

 
FLEURISTE ET PEPINIERES

564-7711
Fleuriste : 564-0075

685,rueWoodward, Sherbrooke,J1G1W4
565-1441 - Télec. : 565-2246 - Courriel : clinique.woodward@qc.aira.com ÀTél. :

FA. Fallu, MD, psychiatre,
"FRCP, LMCC

M. Thérien, MD,

psychiatre FRCP

MJ Queenton, MD, omnipraticienne

   

  

qu’ils s'ouvrent à des sujets, qu’ils ab-
sorbent le contenu et qu'ils puissent
s’exprimer.»

La petite Justine Robidoux, habil-
lée en curé de campagne, abondait
dans le mêmesens. Avec sa classe, elle
fait une recherche sur l’histoire des
écoles à Waterville. Pas seulement sur
la construction des bâtiments, mais
sur la vie scolaire d’une autre époque.
Une pièce de théâtre fut créée pour
faire revivre une école de rang.

«Cela nous permet d’essayer de vi-
vre de cette façon-là et de mieux com-
prendre pourquoi cela se passait ain-
si», a-t-elle expliqué.

Fille de Caleb

Un compagnon de classe, Antoine
Bilodeau, a incidemment appris qu’il
était descendant de la célèbre ensei-
gnante Emilie, fille de Caleb Borde-

leau. Le sujet en est devenu que plus
intéressant. «L’école était difficile
dans ces temps-là. Aujourd’hui, on

travaille moins»,croit-il. «Auparavant,
c’était plus du par-coeur».

Les Fêtes du Patrimoine en sont à
leur quatrième édition à Sherbrooke.
C’est un événement pan-canadien,
auxquels participent quelque 200 000
élèves à travers le pays. Sherbrooke
aurait été la seconde ville, après Win-

nipeg, à organiser une telle manifesta-
tion.

«L’exemple de Sherbrooke doit
être propagé à travers la province. Je
conseillerai à la direction du canal
Historia de faire écho de ce qui se
passe ici», a déclaré Jacques Lacour-

sière.

 
acm, Pene Marquis

Dansle cadre des Fêtes du Patrimoine, une super-exposition de travaux scolaires en histoire, le populaire histo-
rien Jacques Lacoursière écoute la présentation d'Alexandre Langlois.

Jacques Lacoursière s’est défendu vivement de servir
une machine de récupération politique de l’histoire au
profit du gouvernement fédéral.

«J’ai dit récemment à Sheila Copps d’arrêter de parler
d’identité canadienne, cela n’existe pas. It y a une histoire
canadienne et il faut parler de sentiment d’appartenance.
Géographique, pas politico-orienté. Tout historien qui

. S’associerait à une organisation politique perdrait sa crédi-

Aucunerécupération politique

Les Fêtes du Patrimoine sont com-
manditées par la Fondation CRB de
la famille Bronfman et la nouvelle
Fondation Historica, vouée à l’ensei-
gnementde l’histoire canadienne et à
l’attachement des Canadiens à leur
patrimoine.
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C. Richard, psychologue M.Ps.
ML. Bolduc, pharmacienne ~

B. Pham. M.Sc.

 

 

Certains médicaments utilisés dans
le traitement de la schizophrénie
peuvent amener des problèmes
métaboliques (augmentation du
sucre, des gras et augmentation du
poids corporel). Certains de ces
effets peuvent avoir à long terme
des conséquences médicales   

Si vous recevez du Zyprexa
pourle traitement d’un

problème de schizophrénie,
vous pourriez être admissible
à une étude médicale sur le

métabolisme de ce
médicament.    importantes.
 

 

Cette étude consiste en un examen physique et des examens de
laboratoire poussés dontles résultats vous seront transmis à la fin de

l'étude. La visite se déroule sur une période d'environ une demi-
journée et ne change en rien votre suivi médical

ou votre traitement médicamenteux.
  

 

= NE

Si vous recevez du Zyprexa depuis plus de six mois et que vous
n’avez jamais reçu de Risperdal.

veuillez communiquer avec nous au 565-1441
otdemandermonsieurAlainGagné,infirmier.—utnçee  
  

bilité. Moi, les fédéralistes disent que je suis séparatiste, et
ceux-ci croient que je suis fédéraliste. Je ne suis ni l’un ni
l’autre», a-t-il réagi.

Les Fêtes se termineront cet après-midi après le passa-
ge d’environ 2500 visiteurs. Un jury choisira une équipe de
quatre élèves qui représenteront Sherbrooke à une finale
canadienne, prévue à Kamloops du 8 au 15 juillet.
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Concours CLIC

Vacances été
‘ 20, rue Bryant

Sherbrooke (Québec) J1J 3E4

Lutte à la drogue dans les écoles

Saisie de 1 M$
en stupéfiants
à Durham-Sud
Sherbrooke (FG)
 

€ programme de lutte à la drogue
_L dansles écoles semble porterfruit.

Du moins, dans le cadre d’une
plainte par le biais de ce programme et
suite à une enquête de la SQ des MRC
Drummond et Acton, une descente à

Durham-Sud vient de mener à l’arres-
tation de trois personnes, dont une qui
comparaîtra ce matin au Palais de justi-
ce de Drummondville pour requête sur
détention.

La saisie des policiers effectuée aux
170 et 176 rang Lester, à Durham-Sud,

a été passablement fructueuse. Le rela-
tionniste à la SQ de la Mauricie, Daniel

Lamirande, a signalé que des stupé-
flants d’une valeur de près de 1
million $ y ont été retrouvés: marijua-
na, cocaïne, haschich, champignons
magiques. En plus, les policiers ont sai-
si cinq armes à feu de chasse entrepo-
séesillégalement.

Trois personnes ont été arrêtées
dont une, emprisonnée, qui a comparu
hier sous cinq chefs d’accusation. Il
s’agit de Fernand Vachon, 42 ans, de
Durham-Sud, qui connaîtra la suite de

ses démêlés avec la justice aujourd’hui.
Les deux autres font l’objet d’une pour-
suite d’enquête et leur cas sera soumis
à un procureurde la couronne.

Mort au volant
 Nom de l’enfant: |

Âge de l’enfant:

Nom du parent: |

Adresse: |

Ville : |

Code Postal:

Tél. : |

Nom de l’école de langues qui présente |

ce concours: |

| Remplissez et postez

Lac-Mégantic

n hommede 62 ans, Gaston Lari-

U vée, de Sainte-Cécile-de-Whit-

ton, dans la région de Lac-Mé-

gantic, a été retrouvé inconscient au

volant de sa camionnette, hier matin,

dans son village.

Cela ressemblait d’abord à un acci-
dent car son véhicule avait quitté la
route du Chemin-du-Lac et était allé
donner contre un arbre. Mais l’impact
était très léger. Transporté à l’hôpital,
l’homme a été déclaré mort, peut-être
des suites d’un malaise cardiaque.

L'homme était seul dans son véhi-
cule au momentdela tragédie.
 

Savez-vous planter des sous ?!

   
Heures d'ouverture :
du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h
et les samedis de mai, de 10 hà 16h. 

Qui sème les Obligations d'épargne du Québec, récolte …

La liberté : encaissables en tout temps sans pénalité.

La rentabilité : taux annuel garanti d’année en année.

La sécurité : garanties sans limites par le gouvernement
du Québec.

1 800 463-5229
Pour la région de Québec, composez le 521-5229.

  

www.placementsqc.gouv.qc.ca

35%
la première année
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